
Dernièrement, à la onzième chambre correc-
tionnelle, le président voulait remettre une-
aflfaire de vol de vin à huitaine. L'avocat défen 
deur demandait au contraire que la cause fut imn'
médiatement entendue.

-Enfin de quoi s'agit-il ? fit le président, pour
couper court aux observations de l'avocat.

-D'une pièce de vin
-Oh ! alors plaidez vite, répondit le magis -

trat : ce sera faci!e à vider /

Tous les gascons ne sont pas sur les bords de
la G4ar>nne, ainsi que nous le prouve cette anec- 5
dote de la Démocratie lu Cher :

Un vieux rentier mourait à Bourges en 188G.
Il laissait un testament portant cette suscription:
"A ouvrir le 10 mars 1D8." A la date fixée
les parents impatients se réunirent chez le no-
taire, qui ouvrit solennellement l'enveloppe dans
laquelle il en trouva une autre portant ces mots
narquois et désespérants: " A ouvrir le 15 oc-
tobre 1892 1" Les héritiers en perspective étaient
au comble de l'exaspération. Ils se demandaient
si cette amère facétie allait se renouveler une
troisième fois. Il n'en fut rien ; à la réunion du -

15 octobre dernier, ils eurent la joie de constater
que la deuxième enveloppe était bien la dernière;
mais leur allégresse fut de courte durée : le dé-
funt exprimait la volonté que sa fortune fut dé-
posée dans une banque qu'il indiquait, pour être
répartie, capital et intérêts, en 1901, entre les
héritiers survivants,

Restons-en sur cette cocasserie d'outre-tombe,
car vraiment il n'y a pas mieux.

Un jeune surnuméraire, entré en fonctions la
veille à la Préfecture, faisait un calcul qui sem-
blait absorber toute son attention :

-Que faites vous donc là ? lui denianda son
voisin de table.

-Je calcule que j'ai encore 24 ans 364 jours
à passer ici pour avoir droit à ma retraite.

Madame reçoit une nouvelle domestique.
-Mais, ma fille, si vous n'avez pas de cert ifi.

cat, je ne peux pas savoir pourquoi vous êtes sor-
tie de chez vos derniers maîtres.

-Eh bien ! est ce que, moi, je demait le à Ma-
daine, pour quelles raisons sa dernière bonne la
quittée?

On parle de Gobs(k, un avare à qui il vient
d'arriver une drôle d'aventure.

Le malheureux ayant avalé une pièce de vingt
francs, le docteur a ordonné un vomitif éner-
gique.

-Je le connais! murmure Mime Gobsek : on
ne parviendra pas à lui faire rendre plus (le qua-
rante sous.

PENSÉE D'UN CÉLIBATAIRE

La femme est un ange tant qu'elle ne devient pas
belle-mère.

LE SAMEDI

UN PROBL)lE

.lerim, qi met pour la n is uneu eM"e fA-
muut daln, I 'i'. -Voilà. Je l'ai bien mise elle est

bien LouIto)nié-e. D)ites-moi, maintenant couiment on lia
retourne.

Pensées cueillies sur l'album de M. Carnot
" Un impôt qui doit rentrer facilement, c'est

celui sur les portes et fenêtres."
" Dans les bouillons borgnes, les yeux sont

rares sur le potage."
" Un ténor gagne, en cultivant son ut, beau.

coup plus qu'un paysan qui cultive son sol"
" Puisqu'une prune cuite est un pruneau, une

poire cuite doit être un poireau."

Au restaurant à vingt-neuf sous.
Un client boit un verre d'eau et fait une atroce

grimace.
-Pouah !... Qnelle drogue!
-Oh ! presque rien... Nous avons de l'eau de

Seine, mais le patron fait toujours mettre quel-
(lues gouttes de phénol pour la désinfecter.

Au tribunal correctionnel:
Le président.-Accusé, votre âge?
L'accusé.-J'vous ferai respectueusenent re-

marquer, mon juge, que généralen t en dle-
mande le nom d'abord.

Le président, vexé. -Taisez-vous... et répon-
lez.

L'accusé, se rasseyant avec une légitime indi-
guation.-Jamais je n'ai été présidé comme cela.

On est dans un train (le chemin de fer.
Une dame nerveuse, voyant que l'on va passer

par-dessus une rivière :
-Contrôleur, s'il devait y avoir un accident

sur le pont, qu'arriverait-il ?
Le contrôleur, très calie
-Madame, cela dépend absolument de la fa-

çon dont vous avez vécu en ce monde.

Si l'on en ci-oit le récit d'un voyage fait aux
îles Salomon par le docteur Kinbourn, l'unité
dans ces terres lointaines, est la noix <le coco.

Dix noix de coco valent un chapelet d'huîtres
perlières.

Dix chapelets valent une défense de chien
marin.

)ix défenses de chien marin valent un "isa"
qui vaut cinquante fanons de baleine.

Et dix " isa " équivalent à une femme jeune,
belle et bien constituée.

Calculez, et vous trouverez, par un,-' opération
fort simple, que la valeur d'une feîmmne, d'après
le système salomnien, est <le dix nille noix <le coco.

Un joli denier.

Le député Chouvert est malade. On lui pro-
pose d'adopter un régime. Et il cho:sit... celui
les boissons !

M. de Calinau x, employô de ministère, épanche
ses doléances dans le sein d 'uni amli.

-Est-ce assonmant tout de même, Noël et le
jour de l'An tombant un dimanche, nous perdons
deux jours de cong'.é.

-C'est vrai, je le déplore comme vous.
-Sans compter que, ce matin, en pircourait

mon calendrier, je m'aperçois que cette année
Pâques tombera aussi un dimanche. C'est à toi-
ner sa démission.

Madame Calino reproche à son mari de se lever
beaucoup plus tard qu'elle.

Ah 1 mua bonne aiimie, répond il, il ie faut
beaucoup plus longtemps que vous pour ie re-
poser ; je dors si lentement.

M. X. avait confié un secret à un de ses amis,
qui s'était emprcssé de le répéter : rencontrant
cet ami, dans un salon, il lui dit d'un tot signi-
ficatif:

-Que pensez-vous, monsieur, d'un homme qui
livre u secret qu'on lui a confié ?

-Je pense, répondit l'ami en question, que
c'est tout simplement un imitateur (lui n'a fait
(lue suivre l'eximple qu'on lui a donné.

Dis-donc, Auguste, qu'est-ce quo c'est que le
soci-lisme ?

-T'es bête ! tiens : nous entrons chiez uin mar-
chand de vin ; tu ofTres une tournée et tu payes,
J'en olre une et... tu payes.

Oui, miais si je suis socialiste aussi
-Alors c'est le iarclhand de vin qui paye.
-- Et supposons qu'il soit socialiste, lui?
-Alors on se bûche.

Gaston se plaint d'avoir le sommeil très léger.
Oh ! moi, répond son frère, si l'on ne me ré-

veille pas avant que je sois endormi, rien nie peut
m'éveiller.

Ceux que tourmente le décroissement de la
population peuvent se rassurer.

Il se consomme encore, par tout le globe une
moyenne de trois mille mariages par jour, en
comptant les années bissextiles.

A propos des années bissextiles, on a remar-
qué statistiqueme t que dans le courant de ces
dernières, la moyenne des mariages dans le
Royaume-Uni, s'augmente d'environ cinq cents,
serait-ce parce qu'en Angleterre, retournant les
idées reçues, en vertu d'une ancienne coutume,
les jeunes filles ont le droit de demnanner les
jeunes gens en mariagel

Si un usage aubsi humain prenait pied chez
nous, que de vieilles filles en moins sur le inar-
ché matrimonial.

VENGEANCE CORSE

L'ti'--T" l' nsc" à "n" mariage avec Auguste .Je
croyais que tu le dltestais.

Lan-,.--est pour ce que je veux devenir sa belle-
mère.


